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JO-kayak (slalom) : Benoît Peschier ou l'eau apprivoisée 
 

ATHENES (AP) - A six ans, il avait encore peur de l'eau.  
A 24 ans, il a dominé le flot tumultueux du bassin d'Athènes 

 pour obtenir vendredi la médaille d'or olympique du kayak de slalom,  
la première pour un Français dans cette discipline. 

 
par Jean-Luc Courthial 

 
« Cette médaille d'or, c'est la cerise sur le gâteau, la preuve de mon retour au premier plan 
après des passages à vide en 2002 et 2003 », a expliqué Benoît Peschier, auteur d'un sans 
faute lors des deux manches disputées sur la bassin artificiel de l'Helliniko d'Athènes, 
alimenté en eau de mer. 
 
En 2002 à Bourg-Saint-Maurice, Benoît avait eu la possibilité de succéder au palmarès à son 
père Claude, dernier champion du monde français de kayak monoplace en eaux vives, en 
1969. Mais il s'était fait voler la vedette par son compatriote Fabien Lefèvre, monté sur la plus 
haute marche du podium. 
 
« Fabien a été très fortement mis en lumière aux Mondiaux de Bourg. Il m'avait volé la 
vedette, alors que j'avais gagné deux Coupes du monde l'année précédente. J'ai mis du temps à 
me reprendre », a souligné Benoît Peschier. Vendredi, il a pris définitivement sa revanche, 
puisque Lefèvre, le double champion du monde en titre, a pris « seulement » la médaille de 
bronze. 
 
« Benoît a commencé le kayak à six ans, il avait très peur de l'eau. Je l'avais emmené en 
Espagne. Il a traversé, mais quand il est arrivé en face, il m'a dit « viens me chercher, j'ai peur, 
je ne peux pas rentrer » », explique Claude. Un père ému à l'extrême par la médaille d'or de 
son fiston, lui qui n'avait vécu les Jeux olympiques que comme remplaçant, en 1972 à 
Munich. Une énorme frustration. 
 
Très méticuleux et peu expansif, Benoît Peschier s'est porté au sommet de la hiérarchie à 
Athènes en réglant les neuf autres finalistes, dont l'Allemand Thomas Schmidt, champion 
olympique à Sydney en 2000. 
 
« Ce qu'il fait sur un bateau est énorme », explique son entraîneur Sylvain Curinier. « Avec 
des qualités physiques, techniques et de navigation phénoménales ». L'homme est à l'image 
du sportif, inoxydable aux éléments extérieurs. « Il ne vit pas pour l'image, pour le spectacle. 
Il a son monde intérieur », reprend son entraîneur. 
 
Car Benoît l'Ardéchois est né dans une famille brute de décoffrage. Son père parle de « tribu » 
quand il évoque le canoë-kayak. « C'est une grande famille, il y a un esprit et une sincérité 
forte. Ce n'est pas un sport aseptisé, c'est un sport exigeant, il faut être bien pour y réussir », 
s'enflamme-t-il. 
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Claude porte un T-shirt franco-grec révélateur, frappé du slogan « Enthousiasme », mot 
incontournable dans le langage de la tribu. d'  « enthousiasmos », transport divin. De 
« Theos », « Dieu ». 
 
Outre Benoît, son frère Nicolas fait aussi du slalom, en canoë monoplace. A Athènes, il a été 
éliminé en qualifications. 
 
Les deux jeunes ont débuté à Saint-Sauveur-de-Montagut, au-dessus de l'Eyrieux, redoutable 
rivière ardéchoise. Avant d'intégrer le VPA Vallon-Pont-d'Arc, village où s'est ensuite établie 
la famille. 
 
Longtemps timoré, Benoît a éclaté à l'adolescence. En cadet, un grand chelem slalom-
descente-combiné, a confirmé ses bonnes dispositions. Puis en 1992, il a logiquement opté 
pour le slalom, seule discipline olympique de l'eau vive. 
 
Avant de gravir la hiérarchie jusqu'à l'Olympe. 
 
« Benoît est un bourreau de travail, il fait des parcours en footing l'hiver, en ski de fond, c'est 
énorme. Il a un fond physique exceptionnel. Il a beaucoup travaillé avec Sylvain Curinier. Les 
« coaches » sont venus cinq fois à Athènes se familiariser avec le bassin », révèle le papa. 
 
Toujours modeste, Benoît explique que cette médaille d'or ne changera rien à sa vie. « Mon 
prochain objectif, c'est le professorat de sport. J'ai des examens importants en février et 
avril », dit le pagayeur dont la seule fantaisie consiste en un anneau argenté ornant le haut du 
lobe de son oreille gauche. AP 
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